
 







 

          

U n  p e r s o n n a g e 
d e  c o n t e  l â c h é 

d a n s  l e  m o n d e  r é e l



À ses débuts, Luc Leroi est le héros d’histoires qui 
tiennent en quelques pages et dont la mécanique 
interne laisse peu de place à l’étude de caractère. 
On ne sait pas très bien ce qu’il fait dans la vie, ni 
d’où il vient et encore moins où il va. Il se cherche, 
et de mon côté je ne fais pas trop d’efforts pour 
le trouver. J’attends qu’il fasse ses preuves.

On le devine un peu asocial, marginal et d’humeur 
inégale. Parano et rigolo sont les qualificatifs qui 
lui collent le plus souvent à la peau. Il est aussi 
labellisé « antihéros » par Casterman à l’époque. 
Rapportée à la bande dessinée, la formule suggère 
qu’il collectionne les antiqualités. Ce qui n’est pas 
faux. Moche, égoïste, trouillard, fauché, j’en passe, Luc 
Leroi est un peu tout ça à la fois. Une caricature, mais 
aussi, et c’est ce qui en fait son intérêt pour moi, un 
personnage de conte lâché dans le monde réel. 

Le Nain jaune est la première histoire au long 
cours dans laquelle il trouve une occasion de 
s’épanouir. C’est une vraie rupture dans son 
parcours et dans le mien. Les soixante pages de 
l’album lui donnent soudain tant d’espace qu’il 
en profite pour se découvrir un passé, un métier, 
un intérêt pour l’écriture et surtout une fiancée 
digne de ce nom. Cela s’est produit presque à mon 
insu. Le Nain jaune est aussi mon premier long récit. 
J’en ai d’ailleurs été un peu gêné et tellement 
surpris, une fois l’album terminé, que je me suis 
senti obligé d’ajouter un épilogue brouillant toutes

les cartes et réduisant Luc Leroi au simple rôle 
d’acteur de bande dessinée, une enveloppe vide. 
Des années plus tard, pour marquer la fin de 
la revue (A SUIVRE), Jean-Paul Mougin, son 
rédacteur en chef, a proposé aux auteurs 
d’envisager un nouveau dénouement à l’une 
de leurs histoires. J’ai choisi de donner un second 
épilogue au Nain jaune. 

Depuis, chaque album nouveau a été l’occasion de 
lui laisser un peu plus la bride sur le cou pour voir 
ce qu’il avait dans le ventre. Je le connais mal, mais 
je le sens bien. J’ignore souvent ce qu’il est capable 
de faire, mais il me rappelle toujours ce que lui ne 
veut pas faire. Il a réellement une vie propre. Depuis 
le Nain jaune, c’est pratiquement lui qui choisit les 
histoires dans lesquelles il veut jouer. C’est aussi lui, 
quel que soit le scénario de départ, qui parvient à 
maintenir l’histoire à une distance suffisante de la 
réalité pour éviter qu’elle ne vire à l’étude de milieu 
ou à la critique sociale, tout en adhérant 
au quotidien et au particulier.

Luc Leroi a le chic pour tomber amoureux de 
jolies filles. Il passe parfois pour un séducteur peu 
crédible, un don Juan ridicule. En fait, son sentiment 
amoureux est le plus souvent à sens unique et 
à contretemps. Ses histoires d’amour ne durent 
pas longtemps, généralement. Du Nain jaune à Des 
écureuils et des filles, d’une histoire courte à une 
autre, Luc Leroi recommence toujours tout à zéro.  
  
      
   J.-C. D.
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L’auteur dédie cette édition à Jean-Paul Mougin et Anne Porot et tient à remercier Bernard Ciccolini, 
Étienne Robial, Florence Cestac, Philippe Ghielmetti, Martin Veyron, Jean-Marc Rochette, Frank 
Margerin, Joost Swarte, Claude Gendrot, Thierry Capot, Sébastien Gnaedig, Didier Gonord, Élise 
Rouyer, Marie Van de Walle, Guillaume Prieur et Nadia Gibert pour leur contribution.

La présente édition a été composée à partir des planches originales d’époque et des films de 
photogravure d’origine.
Dans certains cas, les unes comme les autres faisant défaut, les nouvelles pages proposées ici 
ont été réalisées d’après les albums eux-mêmes.
Dans tous les cas, la fidélité à l’esprit, à la lettre et aux couleurs originelles a été un objectif 
constant.

        J.-C. D.

Le Nain jaune et Des écureuils et des filles ont été publiés originellement dans (A Suivre) 
et chez Casterman, respectivement en 1986 et 1990. 

« Vade Retro », « Précision suisse » et « Danger ! Corps célestes », réunis dans la présente édition 
sous le titre de Autres Histoires, ont été publiés originellement, et dans cet ordre,  par Dargaud et 
Arte Éditions (2009), Café du soleil (2006) et La fondation du présent (1991). « Train-train » 
et « La musique des sphères » sont parus dans les numéros de (A Suivre) « Spécial Hergé » et 
« Spécial musique ».
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